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- Monsieur Serial va vous recevoir dans 
quelques instants. En attendant, vous pouvez 
patienter dans son bureau… 
La secrétaire m’ouvre la porte et j’entre dans 
le bureau de Bob Serial. Trop la claaaaasse : 
Bob Serial himself ! Le patron de la Serial 
Company, le plus gros consors.. consortom… 
euh… le plus gros groupe de sociétés de 
Californie (et donc du monde) ! Il va me 
recevoir. C’est XXL ça ! La chance de ma 
life ! 
La secrétaire qui m’a phoné sur mon « 
mobaïle » m’a parlé d’un éventuel contrat top 
secret avec Serial Cosmetics. Si ça se trouve, 
ils veulent que je remplace Brad, leur top 
model vedette. Et ils n’auraient pas tort parce 
que vraiment, je suis bien plus canon que 
Brad. Mes cheveux sont plus soyeux grâce à 
mon shampoing au karité, ma peau est plus 
douce grâce à mes masques au concombre 
des Antilles, j’ai un regard de braise et mes 
séances de gymnastique au club de sport de 
Chuck Norris m’ont permis d’avoir les plus 
belles fesses de la côte ouest. Non vraiment, 
il n’y a pas photo. C’est cool. 
Je m’installe sur le fauteuil en cuir que me 
propose la secrétaire : 
- Servez-vous à boire, prenez un magasine. 
Monsieur Serial ne va pas tarder. 
 
La secrétaire quitte la pièce me laissant seul 
au milieu des trophées et autres awards qu’a 
accumulés Bob Serial le long de sa carrière : 
meilleure console de jeux avec la 
Serialstation3, parfum de l’année 2008 avec 
Paris, city of love de Serial Cosmetics, 
mitraillette Serial Weapons élue Miss Desert 
Storm 1991 par Sniper Mag’ et des dizaines 
d’autres prix pour Serial Hotels, Serial TV, 
Serial Pizzas, Serial Telecom, Serial petit 
parasol qu’on met sur les coupes glacées , 
Serial Nuclear Research, AirSerial, Serial 
campi… 
 
-Vous admirez mes trophées, mon petit Derek 
? Vous permettez que je vous appelle « mon 
petit Derek » ?  

 



  -Vous admirez mes trophées, mon petit Derek ? Vous permettez que je vous appelle « mon 
petit Derek » ?  
Ouah, trop Solid Snake, ce Bob Serial : je l’ai même pas entendu entrer dans le bureau ! 
- … Euh… Ouais M’sieur Serial… C’est cool. 
- Enfin je vous rencontre mon petit Derek ! Betty, l’assistante de mon fils Jean-Kevin ne 
jure que par vous depuis qu’elle vous a rencontré à la Serial Academy. 
La Serial Ac’… C’était cool. Je m’étais inscrit parce que j’étais sûr que ça allait m’ouvrir 
les fenêtres de la gloire. Le problème, c’est que je chante pas super bien, et ça, c’était pas 
cool : la Serial Ac’, c’était quand même une émission qui devait dénicher le futur prochain 
super chanteur qui allait signer un contrat avec Serial Music. Je me demande même 
comment j’ai fait pour passer les sélections. Le jury n’était constitué que de pointures : 
Steve, le leader des Love4you et prof d’expression scénique, Pamela, prof de dance, Glen 
Medeiros, prof de chant, Yannick Stopyra, prof de sport et M. Hampton, le prof de 
topologie algébrique. C’est le présentateur vedette de la Serial TV, Likos Agalgass qui m’a 
accueilli et m’a rassuré avant mon passage. Pour mettre toutes les chances de mon coté, j’ai 
jeté mon regard de braise n° 17 à Pamela, la seule femme du jury et ça a marché car j’ai été 
pris au Serial Castle de la Serial Academy !! Coooool… 
Mais bon, ça n’a pas duré très longtemps : dès mon premier prime, j’ai été éliminé par les 
votes du public. J’avais pourtant mis toutes les chances de mon coté en chantant Macho 
Man des Village People (j’aime bien l’indien). C’est ma chanson préférée (après Staying 
alive des Bee Gees bien évidemment). Mais ça n’a pas marché. Et encore, je ne suis pas 
certain que j’aurai tenu une semaine s’il n’y avait pas eu « l’incident Démonia »… 
Démonia était une autre candidate vachement bizarre : tout le temps habillée en noire, à lire 
des livres trop zarbis qui parlent de sorciers et de zombies (enfin, ce genre de trucs quoi). 
La première semaine, elle a sacrifié un poulet (aux hormones) en plein cœur du Castle. Elle 
s’est fait jeter fissa et du coup, la première semaine, il n’y a pas eu d’élimination. Ça m’a 
permis de rester une semaine de plus au Serial Castle. Comme ça, j’ai eu le temps de me 
faire des potes comme Ron. 
Ron, il est trop cool, il… 
- Vous m’écoutez jeune homme ? 
- Euh.. Oui, M’sieur Serial... 
- Tant mieux mon petit ! Je disais donc que Betty vous avait également trouvé très bien 
dans cette émission de dating. 
Il veut parler de SerialNext. J’ai été trop bon sur ce coup là. M. Stevensenson Jr, directeur 
des programmes chez Serial TV, m’avait repéré à la Serial Ac’. Il m’a dit que si je chantais 
comme une chaussette, j’en avais pas moins un physique d’Apollon. C’est cool. Et du 
coup, il voulait organiser une émission spéciale de SerialNext rien que pour moi. 
SerialNext, c’est cool : on te présente des meufs et tu dois en choisir une pour passer la 
soirée. Les autres, tu leur dis « Next ! ». Moi, j’avais choisi une fille top canon. Mais je me 
souviens plus son prénom. Pas très grave, on a rompu le soir même : c’était pas elle le 
grand amour de ma vie. 
- Vous voulez parler de SerialNext M’sieur Serial ? 
- Oui, c’est ça, SerialNext. Vous étiez très bon mon petit ! Enfin, je dis ça, je n’ai pas vu 
l’émission, j’avais un bowling avec le Sultan de Brunei. Un cigare ? 
- Euh... Non merci… Je ne fume pas M’sieur Serial. C’est trop pas cool pour les 
poumons… 
- T’as raison coco ! Ça ruine la santé cette saloperie. Mais qu’est-ce que c’est bon ! C’est 
Fidel qui m’en a envoyé une boite la semaine dernière… Enfin… Où en étais-je mon petit 
? Ah oui ! Vois-tu mon petit Derek (je peux te tutoyer ?), dénicher les talents, ça me connaît 
! Et j’ai tout de suite vu en toi un potentiel. J’en ai lancé des carrières (et j’en ai brisé aussi, 
mais ça, c’est une autre histoire…), mais des petits gars comme toi qui ont cette lueur 



  d’intelligence dans le regard, j’en ai rarement rencontré. Je ne vais pas y aller par quatre 
chemins mon petit coco : je veux que tu sois la prochaine égérie de Serial Cosmetics. 
Ouh la la… Heureusement que j’ai développé une méga-technique au cas où quelqu’un me 
balance un truc que je ne capte pas (comme « édjéri » par exemple) : je balance un « ouais, 
c’est clair » et généralement, ça passe. 
- Euh... Ouais, c’est clair. 
- Tu seras notre nouveau top model vedette quoi ! Le nouveau Brad si tu préfères ! Le 
contrat est prêt, il ne reste plus qu’à le signer. Par contre coco, il faut quand même que tu 
fasses tes preuves avant. Pour ça, je voudrais que tu participes à l’émission Serial’oween ; 
une émission spéciale qu’on passera le soir d’Halloween sur Serial TV. Douglas 
Stevensenson Jr, le responsable du show, t’expliquera tout ça en détail. Moi, il faut que je 
file : je dois être à New York dans la journée. 
A peine levé, M’sieur Serial s’approche de moi, me tient par l’épaule et commence à me 
parler au creux de l’oreille :  
- En fait petit, si j’ai voulu te parler personnellement c’est que j’ai un service un peu 
spécial à te demander. Mais ça doit bien rester entre nous, compris ? Alors voilà : tu 
n’ignores pas que mon fils Jean-Kevin n’est pas le plus doué pour la bagatelle. Il passe son 
temps à étudier les chiffres de la bourse et à parler marketing. Je soupçonne ce petit con de 
n’avoir encore jamais dégrafé le soutien-gorge d’une fille. C’est impensable pour un Serial 
! De père en fils, les Serial ont réussi à tout conquérir, y compris et surtout les femmes !! Je 
paye assez de pensions alimentaires pour le savoir… D’après Betty, tu es le plus grand 
queutard de Beverly Place (enfin, elle n’a pas exactement employé ces mots précis, mais 
c’est l’idée). C’est vrai que la nature a été plutôt généreuse avec toi, mais tu dois avoir un 
autre secret pour les faire toutes tomber non ? Comment fais-tu pour développer un 
charisme aussi magnétique ? 
- Euh... Ouais, c’est clair… 
- Bref, ce que j’attends de toi, c’est que tu prennes Jean-Kevin en main ! Il faut que tu en 
fasses un homme mon garçon ! Je compte sur toi pour faire dans la subtilité. Si tu fais de 
Jean-Kevin un véritable Serial, le contrat Serial Cosmetics est pour toi ! Bon, il faudra 
aussi assurer sur Serial’oween. Mais je te fais confiance petit ! T’es un winner, ça se voit 
tout de suite ! Sur ce, je te laisse. Ma secrétaire a noté ton numéro de portable : je 
n’hésiterai pas à t’appeler. 
Puis appuyant sur une touche du téléphone posé sur son bureau :  
- Suzy, dites à Stevensenson de bouger ses fesses jusqu’à mon bureau avec le dossier 
Serial’oween pour Derek. (Se tournant vers moi :) Allez mon petit gars, à bientôt ! Tu 
salueras ta mère de ma part. Elle est toujours célibataire, n’est-ce pas ? 
- Euh, ouais M’sieur Serial… 
- Une si belle femme, si c’est pas du gâchis. Enfin, que veux-tu… Ce sont les affres des 
quinquagénaires… 
- Euh... Ouais, c’est clair… 
Aussi vite qu’il a dû rentrer, Bob Serial quitte son bureau me laissant une nouvelle fois 
seul. M’occuper de Jean-Kevin ? En faire un homme sans qu’il sache qu’on m’a demandé 
de le faire ? Comment vais-je m’en sortir ? Jean-Kevin a tout du binoclard intello qui fait 
fuir les filles. Ça ne m’étonne pas qu’il n’ait jamais réussi à se chopper une meuf ! C’est 
mission impossible !! 
Mais d’un autre coté, ma carrière en dépend : être top model, c’est toute ma vie. Déjà tout 
petit, ma mère m’avait inscrit à des concours de bébés mannequins. J’ai été élu Little 
Mister Sunshine trois années de suite et Mister Beverly Place Campus deux années 
consécutives. Je me donne à fond : j’ai un régime alimentaire très strict, j’enchaîne séances 
de shooting sur cours de gymnastique, je me suis constitué un catalogue de 96 poses 
différentes que je peux effectuer à la demande : mystérieux, torturé, séducteur, mystique, 



  
pensif, interrogateur, troublant, intriguant, énigmatique, ténébreux, nébuleux, romantique 
etc… Bref, je suis un mannequin professionnel. Et aujourd’hui, Bob Serial me permet enfin 
d’entrer dans la cour des grands. Je ne peux pas me permettre de le décevoir : je dois 
réussir ! 
- Derek ? Comment allez-vous depuis la dernière fois ? 
Mince, c’est Douglas Stevensenson Jr, directeur des programmes à la Serial TV : lui non 
plus je l’ai pas entendu entrer. Y’a un passage secret dans ce bureau  ou quoi ? Ou alors 
tous les employés de chez Serial ont droit à des cours d’infiltration... Cooool… 
- Euh.. ouais… c’est cool. 
- Je suis là pour vous parler de votre participation à Serial’oween. Nous avons été très 
satisfaits des audiences de votre (bref) passage à la Serial Academy et l’émission spéciale 
de SerialNext a été un succès. Je pense que M. Serial n’a pas eu le temps de vous expliquer 
ce que nous attendons de vous, alors je vais vous faire un rapide topo. Après votre 
participation à SerialNext, nous avons fait des statistiques structurelles sur nos PdM pré-
teenage. 
- Ouais, c’est clair…. 
- Vous êtes populaire auprès de ce type de public qui est le cœur de cible de nos émissions 
de Real TV. C’est pourquoi on vous a choisi pour être la pièce principale de Serial’oween 
(vous remarquez l’extraordinaire jeu de mot du titre de l’émission ?). Mais vous vous 
demandez certainement en quoi consiste Serial’oween, n’est-ce pas ? 
- Euh… Ouais… À fond. C’est cool… 
- Et bien, disons que Serial’oween ouvre une nouvelle ère de Real TV (en toute simplicité). 
Nous allons encore plus loin qu’avec la Serial Academy. Avec Serial’oween, il s'agit de 
diffuser la première émission où les candidats ignorent qu'ils sont filmés. Et le tout en 
direct Live le soir d'Halloween ! Serial’oween <-> Halloween : vous vous demandez 
certainement qui a trouvé cet extraordinaire titre d’émission non ? 
- Euh… Ouais… À fond. C’est cool… 
- Je vous le donne en mille : c’est moi qui ai trouvé le titre ! Quant à vous Derek, vous 
serez notre complice, notre taupe, notre espion, notre sous-marin, notre agent infiltré... (Me 
montrant le dossier qu'il tient entre les mains :) J'ai ici la liste de l’ensemble des candidats 
"involontaires" qui participeront à l'émission. Votre couverture est simple : vous allez tous 
les inviter à passer le week-end d'Halloween au chalet Georgie Tobby situé dans l'Aparacho 
Cemetery Holiday's Camp. 
- Le chalet Georgie Tobby ? Celui qui se situe sur le lac de Crystal ? Le même chalet où 
Barbara Cartland a écrit « Le Lac de l’amour » ? 
- De quoi me parlez-vous Derek ? Barbara Cartland a peut être séjourné au Chalet Georgie 
Tobby mais celui-ci est surtout connu parce que c'est dans ce chalet qu'a eu lieu le terrible 
massacre de 1988. C'est l'endroit idéal pour tourner une émission spéciale Halloween ! 
Mais ne vous inquiétez pas : nous vous fournirons des prospectus sur le chalet que vous 
pourrez remettre à vos invités. Le concept est génial : on va faire croire à tous les candidats 
qu’ils passent le week-end dans une maison hantée ! Nous avons imaginé tout un scénario 
pour que ce soit le plus vraisemblable possible. Le public sera amené à voter pour son 
candidat préféré ou celui qui réagira le mieux aux « phénomènes » paranormaux. Les 
candidats ne seront informés du fait qu’ils sont filmés dans le cadre d’une émission de Real 
TV que vers la fin de l’émission au moment des votes du public et de la désignation du 
grand vainqueur de Serial’oween. En fait, nous allons même faire d’une pierre deux coups. 
Vous vous demandez certainement pourquoi non ? 
- Euh… Ouais… À fond. C’est cool… 
- Et bien figurez-vous que cette émission va servir de lancement à la campagne de 
promotion de Stab4, le prochain film Serial Movies avec Chuck Norris en vedette. Stab4 
sortira dans les salles d’ici quelques semaines. Le scénario de Stab4 s’inspire justement des 



  événements qui ont eu lieu au chalet Georgie Tobby il y a 20 ans. 
- Chuck Norris ? Coooool, je suis trop fan ! 
Là j’ai rien dis, mais j’avais trop les boules. Faut dire que j’avais passé un casting pour 
jouer dans Stab4. Je devais jouer la troisième victime de Georgie Tobby. J’avais révisé mon 
texte pendant des heures : « AAAAAAAAAAAAAAAAAHHH ! » Bref, j’étais fin prêt. Et 
puis finalement, c’est un certain Johnny-Steven qui a été pris à ma place (a priori, il hurlait 
plus fort). Sur le coup, j’étais over déçu. Mais quand j’ai appris quelques semaines plus 
tard que Johnny-Steven avait été assassiné sur le plateau même de Stab4, j’étais over 
content d’avoir échappé à la mort par assassinat. Ouais, assassiné qu’il avait été, et on 
l’avait retrouvé avec un palet de Hockey dans la bouche, comme pour les vraies victimes 
de Georgie Tobby. Et même que l’assassin, ben euh... la police l’a pas encore retrouvé. Les 
boules, non ? 
Mais bon, ça ne va pas m’empêcher de parler à Chuck Norris pour qu’il me pistonne sur 
son prochain film. 
Douglas m’a interrompu dans mes pensées :  
- Qui n’est pas fan de Chuck Norris ? Vous allez être content car Chuck Norris lui-même 
fait partie des invités du chalet ! Comme les autres candidats, il ignorera qu’il est filmé. Je 
vous ai organisé un rendez-vous au Macumba Night ce soir avec Digger Banks, l’agent de 
Chuck. Votre rôle est primordial Derek. Nous comptons sur vous pour que tout se passe 
pour le mieux dans le chalet et que surtout, les candidats ne se doutent de rien. N’oubliez 
pas que si vous êtes brillant, le contrat Serial Cosmetics est pour vous !  
- Ouais coool… 
- Toutes les questions que vous vous posez trouveront leurs réponses dans ce dossier 
(M’sieur Stevensenson Jr me tend le dossier en question). Soyez discret, on compte sur 
vous. Suzy va vous raccompagner. 
 
À peine rentré chez moi, je me presse un jus de mangue avocat carottes (c’est bon pour le 
teint) et j’ouvre l’enveloppe que m’a laissée M’sieur Stevensenson Jr : elle contient la liste 
des 9 participants à Serial’oween : Ron, Snoop Scratchy Scratch, Disco Stu, Démonia, 
Pamela, M’sieur Hampton, Jean-Kevin, Betty et évidemment Chuck Norris. Il ne me reste 
plus qu’à les inviter les uns après les autres. À part Chuck Norris, car si j’ai bien compris, 
ce sera Digger Banks qui s’en chargera. Je profiterai justement de mon rendez-vous de ce 
soir avec l’impresario de Chuck Norris pour inviter Pamela, la patronne du Macumba 
Night. Mais pour le moment, je prends mon téléphone et décide de commencer par mon 
pote Ron. C’est un fondu d’informatique et de jeux débiles à base de nains, de haches ou 
de trucs comme ça. Il a vu 65 fois le Seigneur des Anneaux et peut réciter de tête les 
dialogues du premier épisode de Matrix. On est devenus bien potes suite à la Serial 
Academy. Il n’a tenu qu’une semaine de plus que moi. J’ai regardé l’émission le soir où il 
s’est fait viré. En pleine chanson, il s’est arrêté pour lire un SMS : il venait de recevoir une 
alerte d’un de ses jeux vidéos online. Son château se faisait attaquer ou quelque chose 
comme ça. Il a quitté le plateau en plein direct ! Tu m’étonnes que ça n’ait pas plu au jury 
!! Out le Ron ! C’est vraiment lui tout craché ! 
Ron et moi, on aime bien se faire des blagues entre nous. Par contre, niveau gonzesse, il est 
vraiment à la ramasse. Faut dire qu’il n’a pas vraiment le physique. Faudrait que je lui file 
quelques conseils à l’occasion. Pour le moment, je dois l’inviter au chalet Georgie Tobby et 
justement, je sais comment le convaincre de venir :  
- Ron à l’appareil. 
- Ron ? C’est Derek. Ça glisse man ? 
- Ouaip, j’ai pas vraiment le temps Derek : ch’uis en plein fight contre une bande de 
tarlouzes d’elfes qui ont attaqué ma mine de Mythril ! 
- Ah… Tu joues encore à Land of Fightcraft IV ? Bon, je vais pas te déranger très 



  
longtemps : j’organise une soirée déguisée le soir d’Halloween au chalet Georgie Tobby. 
T’en es ? 
- Désolé man, je peux pas, j’ai une partie d’ADMT (Advanced Doors Monsters Treasures). 
- Y’aura des meufs. 
- Ok, j’en suis.  
- Ouais, c'est cool. Vu que c’est Halloween, je viendrais déguisé en vampire. Faut pas que 
tu choisisses le même costume que moi... Ok ? 
- Ok man. J’trouverai un autre costume. À plus ! 
Voila, c’était pas plus dur que ça. Et en plus, c’est trop bon : il va venir déguisé et ce sera le 
seul ! La honte qu’il aura ! Trop trop bonne la vanne !! Ça va être cooooool… 
Bon allez, au suivant : Snoop Scratchy Scratch. 
Snoop est le vainqueur de la Serial Academy. C’est un super rappeur ! Il a éliminé Disco 
Stu en finale et depuis, lui et Stu ne peuvent pas se sentir. Je vais me servir du fait que 
M’sieur Stevensenson Jr veuille aussi inviter Disco Stu pour convaincre Snoop de venir :  
- Snoop ? C’est Derek à l’appareil ! 
- Yo man ! 
- J’organise une méga teuf le soir d’Halloween au chalet Georgie Tobby. Ce serait trop cool 
si tu pouvais être là. 
- Yo man ! Faut que je bosse sur mon prochain single man ! 
- Disco Stu a déjà accepté l’invitation. Tu voudrais pas que ce soit le roi de la soirée non ? 
- Quoi ? Ce bouffon vient ? Trop veugra ! Ok man, considère moi dans la place ! Je vais lui 
faire manger sa perruque à ce gros loose-man ! 
- Super Snoop ! Je t’envoie une invit’ ! À plus man ! 
Snoop Scatchy Scratch, c’est fait. J’utilise la même technique avec Disco Stu en lui disant 
que Snoop a déjà accepté et me voila avec deux invités supplémentaires en un rien de 
temps ! Comment que je suis trop fort. Coool… 
Pour la suivante, ça va être un peu plus dur : il s’agit de Démonia. J’ai toujours trouvé cette 
fille un peu bizarre avec son look déprimant, ses fringues déchirées et son teint blafard (elle 
ferait mieux de boire du jus de mangue-avocat-carotte). Et puis le coup du sacrifice du 
poulet aux hormones au Serial Castle. Trop trop zarbi… Je ne sais pas trop ce que je vais 
lui dire :  
- Allôeeuu ? 
- Démonia ? C’est Derek. 
- Qui ça ? 
- Ben Derek quoi… Mister Beverly Place Campus. 
- Ah ouaieee… Qu’est-ce que tu me veux ? 
- Ben… J’organise une teuf le soir d’Halloween, et je me suis dit que ça te ferait plaisir de 
venir. Vu que tu sors pas trop souvent… Et puis, Halloween, tu dois bien aimer non ? 
- Non, mais là tu vois…ça m’intéresse pas… Tchao. 
-  Euh… Attends ! Raccroche pas ! Y’aura Ron : vous pourrez discuter Hard Rock. 
- T’essayerais pas de me rencarder avec ton pote par hasard ? 
- Ah non non ! Pas du tout ! Et puis, le chalet Georgie Tobby, c’est pas vraiment Venise. 
Alors question rencard amoureux, c’est pas le genre… 
- Le chalet Georgie Tobby? C’est là-bas que tu fais ta teuf ? 
- Euh ouais… 
(Silence) 
- Euh Démonia ? T’es encore là ? 
- Ouais, je suis encore làeeeu. C’est bon, je viens. 
- Cool… Bon, ben... à plus. 
Trop facile de convaincre Démonia en fait. Passons au fils de M’sieur Serial : Jean-Kevin. 
Je suis pas sûr que ce soit lui qui mette l’ambiance au chalet avec son air de premier de la 



  classe et les mots compliqués qu’il balance à tout bout de champ. Lui, je lui donne du 
«Euh... Ouais, c’est clair…» toutes les 5 minutes… Mais bon, il est sur la liste de M’sieur 
Stevensenson Jr. En plus, M’sieur Serial a demandé que je lui trouve chaussure à son pied. 
C’est pas gagné. A moins que… Avec toutes les filles qui me suivent quand je vais au 
Macumba Night et la clientèle masculine que cette arrivée de bimbos lui rapporte, je pense 
que Pamela pourrait bien me rendre un petit service. On va bien voir :  
- Jean-Kevin ? C’est Derek au téléphone. Je te dérange ? 
- À vrai dire, oui : la bourse de Tokyo va bientôt ouvrir. Mais soit. Que puis-je pour toi 
mon cher Derek? 
- J’organise une teuf au chalet Georgie Tobby le soir d’Halloween. Ça me ferait plaisir que 
tu viennes. 
- Une party ? Disons que je ne suis pas un afficionado de ce type de festivités… 
- Ouais, c’est clair… Mais bon, j’ai entendu dire que certains anciens membres de la Serial 
Academy seraient heureux que tu sois là. Surtout les filles, et même des membres du jury 
si tu vois de qui je veux parler… 
- Des membres féminins du jury ? Hum… Mais c'est-à-dire… En fait, il me faudra venir 
accompagné. Est-ce possible ? 
- Accompagné ? T’es maqué man ? C’est trop cool… 
- Ne sois pas ridicule Derek. Je te parle de Betty, mon assistante. Elle m’accompagne dans 
tous mes déplacements. C’est père qui insiste. 
- Ah… ouais, c’est cool, elle peut venir. 
- Très bien, c’est entendu. À tantôt. 
- À plus Jean-Kev’ 
 
Coool, Jean-Kevin va s’occuper de Betty. M’sieur Stevensenson Jr l’avait prévue parmi les 
invités mais ça me gênait un peu de l’appeler : elle fait partie des candidats de 
Serial’oween. Il va falloir que je sois gentil avec elle. Je lui ai déjà brisé le cœur une fois : 
Ron m’avait charié sur ma virilité prétextant qu’un mec qui s’épile le maillot n’était pas un 
vrai mec. S’il y a bien un truc que je ne supporte pas, c’est qu’on mette en doute ma 
virilité. On peut aimer les Village People et aimer les femmes aussi ! Oui, j’ai une carte de 
fidélité chez mon manucure ! Oui, j’ai un jour envisagé de m’orienter vers les métiers de la 
coiffure ! Et alors ? Et toutes mes conquêtes féminines ? C’est pas une preuve que je suis 
un vrai mec ça ? D’après Ron non. Du coup quand on était au Serial Castle, il m’avait 
lancé un défi en prétextant que seul un véritable hétérosexuel était capable de sortir avec la 
fille la plus moche qui soit. Après tout, ça se tient comme raisonnement. 
De toutes façons je suis un mec, un vrai ! Pas du genre à me débiner quand on me lance un 
défi. Et il était hors de question de perdre la face (et 10 dollars) devant Ron. C’est comme 
ça que je suis sorti avec Betty. À l’époque, elle était stagiaire à la Serial Academy (elle 
apportait les cafés, repassait notre linge etc…). Au départ, j’ai vachement regretté d’avoir 
relevé le défi de Ron : ça aurait été trop la honte si on avait appris que Betty et moi on était 
ensemble. Je représente le glamour à Beverly Place. Mon image est en jeu, ma carrière en 
dépend. Et faut dire ce qui est : elle a trop pas été gâtée par la nature la pauv’ Betty… Mais 
faut dire aussi qu’elle ne s’arrange pas avec ses vieilles frusques, son chignon et ses 
grosses lunettes. Bref, pour moi, il était hors de question de sortir avec elle pendant la 
Serial Ac’ alors qu’on était filmés 24 heures sur 24. Après mon premier et dernier prime, 
M’sieur Stevensenson Jr m’a proposé d’enregistrer une émission spéciale SerialNext. 
Comment que j’étais trop over surpris quand j’ai vu débarquer Betty parmi les candidates ! 
Mais bon, je l’ai même pas calculée et je lui ai lancé un « Next » direct ! Le public n’aurait 
pas compris que je la choisisse. Bon, elle a tiré la tronche, je peux comprendre. Du coup 
deux jours après, je me suis excusé auprès d’elle et je lui ai dit que j’étais trop over timide 
pour la choisir elle. Et puis je l’ai embrassée. Elle a complètement craqué. Faut dire qu’un 



 

  

baiser de Derek, c’est le coup de foudre assuré (j’ai une haleine menthe fraîche 24 h sur 
24). Et voilà comment j’ai gagné mon pari avec Ron. 
Betty et moi, on est sorti que deux fois ensemble. À chaque fois dans des endroits hyper 
discrets : d’abord au drive-in où on est allé voir un vieux film français et la seconde fois au 
Mexique où je l’ai emmenée manger des tapas. Puis, j’ai dû lui annoncer notre rupture. 
Mais je pense qu’elle a vu le truc venir puisque c’est elle qui m’a annoncé que c’était fini 
entre nous. Elle a dû se dire que c’était pas possible qu’une fille aussi peu terrible sorte 
avec un mec canon comme moi. Du coup, elle a pris les devants. J’admire son courage… 
Mais bon, l’important c’est que j’avais gagné mon pari et que ce vieux Ron en était de sa 
poche de 10 dollars ! 
Malgré tout, j’en ai gros sur la patate d’avoir joué avec ses sentiments. Je déteste ça. Betty 
est quand même une très gentille fille. Et puis, ce qui compte, c’est la beauté intérieure. Je 
crois qu’en fait, je suis sincèrement romantique mais que ça me fait mal de le montrer aux 
autres. Ron me traiterait de taffiole… Pour pas perdre la face quand elle m’a dit que c’était 
fini entre nous, je lui ai dit que moi aussi, j’allais lui annoncer la fin de notre histoire parce 
que j’étais à la recherche du grand amour. J’étais sincère : toutes ces filles avec qui je suis 
sorti ne sont pas faites pour moi. Je sais exactement comment sera ma femme idéale : elle 
sera mon parfait miroir. Comme moi, elle aimera les lasagnes, comme moi, elle adorera 
écouter Barry White en prenant un bon bain ; tout comme moi son livre préféré 
sera L’amour triomphe encore de Barbara Cartland et tout comme moi, elle adorera 
regarder les petits chiots dans les vitrines des magasins… Et puis surtout, cette fille aura 
exactement la même opinion que moi sur la guerre : la guerre, c’est vraiment pas bien. 
Mais bon, parfois c’est quand même nécessaire. En attendant de trouver cette fille idéale, je 
reste seul au fond de moi. Et si je raconte ça à Ron, il me traitera de fillette… 
 
Enfin, c’est la vie ! Et c’est pas ça qui va m’empêcher de faire la teuf au Macumba Night 
ce soir. Le temps d’enfiler un jean fraîchement usé, un T-Shirt blanc D&G mettant en 
valeur mon bronzage, et mes lunettes Gucci, me voilà devant le Macumba Night. Sherryl 
sort de la boite de nuit. Sherryl, c’est la chef des pom-pom-girls de l’université de Beverly 
Place. Elle est super sympa. Quand elle m’aperçoit, elle me lance :  
- Derek ? Kikoo ! Comment vas-tu ? J’ai eu Démonia au téléphone : il paraît que tu 
organises une fête dans un chalet ? C’est trop chou ! On va bien s’amuser ! 
Pas cool : Sherryl ne fait pas partie de la liste des candidats de M’sieur Stevensenson Jr. 
Mais quand elle me fait ses yeux de petit chat perdu, je ne peux rien lui refuser. Et puis en 
plus, Sherryl a un problème cardiaque : la moindre contrariété, la moindre émotion forte, la 
moindre peur pourrait lui être fatale. C’est pour cette raison que je ne suis jamais sorti avec 
elle : je ne suis pas sûr qu’elle supporterait une rupture avec un si beau mec. Ce serait de la 
non assistance à personne en danger si je ne l’invitais pas.  M’sieur Stevensenson Jr 
comprendra :  
- Euh ouais c’est cool… J’allais justement t’appeler. Euh… On fait ça le soir d’Halloween 
dans le chalet Georgie Tobby. Coooool. 
- Georgie Tobby ? L’ancien fiancé d’Amber Paulie ? 
- Oui enfin, il est plus connu en tant que serial k… euh… fan ! Euh, il était fan de tous les 
produits Serial tu sais. Enfin bref, tu es la bienvenue. 
Oh la vache, j’ai failli gaffer ! La mère de Sherryl a toujours été très stricte : pas la moindre 
pensée négative pour Sherryl ; c’est une question de santé. Sherryl ignore que Georgie 
Tobby était un serial killer qui a tué Amber Paulie la chef des pom-pom-girls de l’époque ; 
l’idole de Sherryl. Il va falloir être très prudent avec elle si on ne veut pas risquer un 
accident cardiaque. En fait, je ne suis pas si sûr que M’sieur Stevensenson Jr sera si content 
que ça d’avoir une nouvelle candidate… 
- Bon, il faut que je te laisse Derek. Mes parents m’ont laissée exceptionnellement la 



  permission de 22 h et puis il faut que j’aille répéter. A plus. Youuuuh ! 
 
J’entre dans le Macumba Night et tout de suite Pamela me salue :  
- Hi Derek ! Ça steppe ? 
- Ouais cool… Je voulais te voir justement parce que j’organise une teuf le soir 
d’Halloween au chalet Georgie Tobby. Ce serait cool que tu viennes tu vois. Histoire qu’il 
y ait de l’ambiance. Y’aura plein de monde : Disco Stu, Jean-Kevin et son assistante, 
Snoop etc… 
- Tu sais bien que je peux rien te refuser Derek ! No problem ! Bon, faut que je te laisse, 
j’ai du work à mort ! Seeya ! 
Et voilà ! Fingers in the nose… Me reste plus qu’à trouver Digger Banks et après ça, 
j’appelle M. Hampton. 
- Derek ? 
Un gars en tongs et chemise hawaïenne vient de me taper sur l’épaule. Je réponds :  
- Ouais, c’est moi. Coool. 
- Je suis Digger Banks, l’impresario de Chuck. On a rendez-vous. Douglas Stevensenson Jr 
m’a dit que c’est vous qui alliez être le complice de la production pour Serial’oween ? 
- Ouais, c’est moi. Coool. 
- J’ai prévenu Chuck. Il sera évidemment de la partie. Douglas Stevensenson Jr m’a 
demandé de trouver un prétexte pour que Chuck se rende au chalet. Je suis là pour vous 
expliquer mon idée, histoire que vous puissiez tromper la vigilance infaillible de Chuck.  
- Ouais, c’est clair…. 
- Je lui ai dit que vous aviez gagné un concours de rédaction de scenario pour le prochain 
film de Chuck Norris. Le concours est organisé en collaboration avec les Serial Flakes au 
miel. Le lauréat du concours gagne le droit de passer la soirée avec Chuck Norris. Et 
officiellement, vous avez choisi de partager votre lot avec vos amis et d’organiser une 
soirée pour Halloween. Serial Camping vous prête le chalet Georgie Tobby et il y aura une 
caméra sur place pour que l’événement soit filmé de l’intérieur et qu’on en fasse un bonus 
pour le DVD du film quand il sortira. Géniale comme trouvaille non ? Chuck ne se doute 
de rien concernant Serial’oween. C’est un très grand acteur vous savez. Mais il sera encore 
plus naturel s’il ignore qu’il est filmé. 
- Ouais c’est cool, M’sieur Banks. 
- Bon, je vous laisse, il ne faudrait pas qu’on nous voit ensemble. Bonne chance petit ! 
Digger banks me quitte alors que Stayin’alive des Bee Gees retentit dans la boîte de nuit. 
Cooool… Ma chanson préférée… Difficile de ne pas y voir un signe… Je décide de passer 
une partie de la soirée à essayer les pas de dance que j’ai appris au Serial Castle. 
 
Mais avant cela, j’ai un dernier coup de fil à passer : contacter M. Hampton, le professeur 
de topologie algébrique pour l’inviter. 
Je me lance :  
- Allo, M. Hampton ? C’est Derek au téléphone. 
- Derek ? Mon meilleur élève de la Serial Academy ? Comment allez-vous jeune homme ? 
- Cooooool… Euh... je me demandais si vous étiez libre le soir d’Halloween. J’organise 
une petite fête avec des anciens de la Serial Academy, et ça aurait été cool de vous voir. 
- Le soir d’Halloween ? Attendez que je réfléchisse… Je crois que c’est la semaine où 
j’anime un séminaire sur le théorème de Seifert-Van Kampen à Toronto. 
- Euh… 
- Vous savez bien Derek, j’ai fait un cours sur le sujet au Serial Castle : un exercice très 
simple au sujet de la somme amalgamée des groupes fondamentaux U1 et U2. 
- Ouais, c’est clair… 
- Vous ne vous souvenez pas ? 



 - Ah oui, je m’en souviens maintenant… Mais bon, vous êtes libre ou pas ? 
- Ah ! Oui, excusez-moi… Oui oui, je suis libre. Je viens de vérifier sur mon agenda : mon 
séminaire a lieu la semaine suivante en fait. 
- Bon, ben c’est coooool. La teuf aura lieu au chalet Georgie Tobby. Je vous enverrai un 
prospectus. À plus M. Hampton ! 
- Au revoir mon petit Derek… 
 
Et voila, tous les invités sont prévenus. Le soir en rentrant chez moi et comme prévu avec 
M’sieur Stevensenson Jr, je leur envoie un mail à tous pour leur rappeler la date et l’heure, 
et pour leur adresser un prospectus du chalet. Je ne l’envoie pas à Sherryl parce que ce 
prospectus donne un peu trop de détails sanglants sur les crimes atroces de Georgie Tobby. 
Tout est prêt maintenant. Je relis une dernière fois le « fil conducteur » de l’émission que 
m’a remis M Stevensenson Jr. 
Je suis sûr que ça va être trop cool… 
 
La production a bien fait les choses : elle a envoyé des limousines chercher chacun des 
candidats pour les conduire jusqu’au chalet. C’est cool. Je n’ai pas eu trop le courage de 
parler à M’sieur Stevensenson Jr que Sherryl serait avec nous. Alors je lui ai payé aussi une 
limousine pour aller la chercher. 
Ma limousine à moi me dépose à coté du pont qui surplombe le lac de Crystal. J’aperçois 
le chalet. Il fait nuit. Je ne sais pas si les autres sont arrivés.  
C’est cool la vie ! Et lundi, je serai le mannequin vedette de Serial Cosmetics ! 
 

---------------- 
 
Mes compétences over cooools : 
  
C'est trop cool parce que les organisateurs du Huis Clos m’ont prévu des compétences. 
C'est coooool. 
Pour déclencher une compétence durant la partie, il me suffit de dire « 
Wiiiiiiiiiiiizzzzzzzzzzz » et d'ajouter le nom de la compétence. 
Ensuite tous les personnages ayant entendu le déclenchement de la compétence doivent 
agir en conséquence. 
  
Exemple : j'arrive et je claque un "comment vas-tu yau-de-poêle ?" 
et j'ajoute « Wiiiiiiiiiiiizzzzzzzzzzz j'ai fait la vanne la plus drôle du siècle » 
Et bien tout l'auditoire devra ensuite se tordre de rire (même s'il faut bien avouer que la 
blague est mauvaise) 
C'est du GN. On simule ! On joue ! On fait comme si... 
  
Chaque compétence ne peut être utilisée qu'un certain nombre de fois durant le jeu afin 
d'éviter que cela devienne la foire aux compétences. Je n’ai aucune obligation à "placer" 
mes compétences en jeu. Elles ne sont qu'un petit plus au service de l'ambiance. 
  
Mes compétences trop cools sont les suivantes : 
 
- "Tu peux pas résister à mon regard de braise" (une fois / par fille . Ne fonctionne pas 

sur les hommes) 
- "Je suis le mec le plus cool de la terre" (trois fois) 
- "Je suis beau comme un dieu quand je me mets torse nu" (une fois) 
- "J'ai le coude le plus sexy du monde, regarde !" (une fois) 
 


